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Comme wiu des lypô ftuphes, cette entre- 
Toe «  dort one heure.

ir. le Prifei e ri^&«lu en faieenl remarquer 
qué U  tou»îinrein«nt <te la népubUq̂ ue avait

Ê M t W 90 «Q&éee pour le paru ouvrier 
tee moâarenUR qui m sont soccédées pt q- 

; div)>oU «lâolee. U a reconnu qu'il > 
tiiAore beaucoup i  faire; maie u a en- 

M ^ Iès  otivriers i-prendre un peu de pa- 
f i e ^  et. Uc assurant de aaeynpalhlejper 
•OMÂle. il a pfomU de transmettre les desi 
denitaqu'il vensit de recevoir aui pouvoirs 
ptbliw.

L m  rnémuiumi

sur 1a routed^oupUMeetMVVit le tCeaie 
de UM. Duhot M i«s, pth  odk^deM. Chas, 
entonnèrent la ehmmon ét hitii Aeto'et. de 
manière i  u if l i ir  leio«Tr:endeoeedf«x

‘t îSs‘;sK  îittfe '2 ^ .
ronaée de suoeèe, iefc manifestante renrouas  ̂
renMiininj-et pMeèimt piiiamt l'IiMndu 
déSAnA drapeau en téte. devaat tous les 
a t^ rs  le  la ville et parvinrent à décider lee 
ti9hrs de ebn U&rüiike et Deebecf,
NKÜtle, dft cbctMll. DalMretDta. 
me de Donlcerque, de chex MM. Bouebe 
Loridan, rue Sèche, de ches MM. Parent et 
Teinte, ruede Roubaix.

'D^wffi'lîftTs^tTfîTOtli^ftra^ioOT ie môŜ  
gement ainsi qu'une partie d v  Ufuur^ de AL 

ir lea iêmmm ouvriers qui
avaient ceasé le travaU. envirA SÛOAa^es- 

I ■ ! mmi I ,^nU serendii^ «urlap l8celteilÿ liM «4  
iTOfflfflTeide lêcortége devait se former, 
préjadiables i  ls ce groupe, ayant à sa tôle les citoyen» ÜM»- 

childre, Keveians et Boulinguei*parcourut de 
nouveau au chaut «les Huit nevrc^ et sans le 
^ladre bM.d«nt. toutes le* rues (T.̂ rmoa-

A midletdems ladôiéffatlon ouvrière, ac
compagnée de loO manifestants, ee reml i  
r!»tel-de-VIllo, pour présenter à l'adminis
tration municipale le« désiderata du prolétu- 
riat. M. Jules Danaetle, conseiller général du | \ 7

Une réanioa qoi devait ^tn 4oaoée far le 
fameuK eordonmer Lefebvra, à DoMgnleH, 
n'a pai ea Ueu fante d'auditeurs. Le faux 
soclallaU ne s'est i«s  découragé et a rénsel i
réunir 9 on 4 personnee de tout métier pour 
reeco^  à U 8oue-Préfeotur« a4 M M é 
nne peutiou demandant la fixation de la jour
née ae travail i  8 heuree. seul moyen, selon 
loi.d'empfcher la produetion de «|asser les 
bosoias delà consommatlen. mtouslesoor- 
donalers ae travaillaient pas plus que lni, il 
est c ^ in  aue 1a productfon ne •ufWit pas 
i  satisfaire les demandée. Nous devons faire 
remarquer le désintéressement de cebrave ci- 
toyea. •U demande un maximiua de I  beuree 
de travail, ce n’est pas pour lui, oar il est 
biaamégn'iliaaale W teaaehet ipia^ i hea-

perjo
Le SUIT, uAaoeriiûse &Miaati«a réoM daa« 

les estaminet! déDorifiles; mais il facile 
de prévoir q«e «o n ia  le travail eera î pris

A ANICHE
Ua I

aombreux tro{>bécs de drapoaux avec écus-

Vire le 1er msi t 
L'oDieo fait ia force. 

Sjrndtest das verriers d'Anielio
R. F,

heures du soir la Cliambre syndicale
canton, l'avait pr^édée de quelques instants i a'Qsi rendue encorpaà la mairlA et y a déposé 
auparavfcnl. A ti detidet'ola.

Durant le temps qu'a duré l'enlrevue avee i- La journée inlernationale de 8 heures ;
M. Chas, maire, DecUerf et Duhot, adjoints, ■' * ................................
300 manifestants otcnr.eux etationaaient sur 
la Grandc-Placc.

M. Nevejans remit les dësldérata ouvriero &

faire émettre un vœu en faveur de la journée 
de 8 heures et Insiste également auprès de M. 
le Maire, pour qu'il fasse adopter ce même 
voeu par le Conseil mnnicipal.

Âpréâ avoir fait remarquer qu'un vote de 
la part du Conseil municipal serait illégal. 
l’honorable M. Chas estime quela réglemen

JhtfOrtaatda la f̂ réflMiuré>ba délégués se { tation des heures de travail, dont 11 est loin
aM< £visésentro‘Bgroupes:ruA Mdirigeant{ d'être..................
daaa 1a rue Ga«batû poui 
d’Or; l’autre, vera tue

LÜloif, el le Irolsiéme,

___  , ___ ______Koetile, doit être précédée d'one entente
. .  rendre au Lion ! Internationale. M. Jules DauBPtte, conselllr'r 
de Pives, pour le | général, parle dans le même sens. ' leaolei

[ültc l'entrevue avec M. le préfet. 
Am m U o a  >•

délégation quitta rHôtol-de-Ville

! théâtre, soit sur la place Thiers.

i- La réforme sur ies saiaieâ-arréts ayant 
pour base la réduction des frais dans la pl 
lar^ mesure possiLIe ;

•'/ La conBtitution du tribunal arbitral.

A DECHY, SIN ET WAZIEflS
]>echy, le Iravail est presque aussi actif 

«ne ies jours ordinaires. I*ar contre, & Sin 
Waziera, c'est un eliômage coœplsti A on . 
heures a eu lieu une coniérence faitu par le 
citoyen Moché. Klle n’a duré qu’uneir2 heure,

A VALENCIENNES
laborieuse population ouvrière de Va- 
mnes n'a fait aucune manifestation; pa' 

moindre incident à signaler. Le* nombreux
\Ti'

i liers L........... .. _
nontinud le travail comme d'habitude. 11 en 
été de môme avec les nombreux ouvriers oc 
cupés au d^manlAlemont.

•MU* la eitafenae Déroélle «t
inenUer, qui préside et rMaereié 1«  maaifoe|- : ”  ^ hmiM et demie, devant 200 person- 
tMU d’étre ve^w/» JWW nombre m1 nés et malgré une forte averse, ies délégués 
ay»PM i^-n»feÆ fUper8onn€S).Ildé(ÿre j .̂gvwans, Dfcschildre el Qobet ont rendu 
■Ilrtll! tfèt W«n W lit p»r M .I« prérel, couifi. sur 1.. plice TUcr., de laur entrevue

,»Tei'lradminUlniUon municipal» el M, Jules 
Sacoessitwmeot les citoyens ̂ '̂lart. Wartel, ' Dansette

G he^ére, prennent U p^ole. ce g.oipe de man fetUnls k’csl promené 
Jt m O K lA ast le  ̂WMveinant aççbjl de. pa^iblemenl en attendant l'uuvertura
MJWTOCTndrce Jérnieraœômedli qyUa.^gg,,^!^ ,.f,uonl»'e, du

i î î  fiSuîes et dntion d Or. autorisés' parcommander «rar ouvrier» de se •yndiMer el ^  le Maire
Bn terminant, dUons que seules les deux 

*fldi*e«nen« à l(mr existence ai^We. : brigades de gendarukrie d'A.rmenliéreê. celle 
de la roule (fllouplines et la police munici- 

Ipale ont suffi amplement pour maintenir 
, l'ordre qui, comme on peut le voir.n’a pas été 

^Uaîôn;'laW »nii qui«flfcigpefinecelui ’

l'usine Delattre.
Il n’y a pour ainsi dire au

__________ _ , aüïOH ne tlotte le drnpean Irieolore
«  bureau était QOKipoeédci citoyen A M heares les manifestents «u nombreiie
liMLMfcidéBt, et dea eHov»M L«pe« et Le- deux mi!l« eaviron S9n| réunis è l'esUminet 
«tfte, iMBMaun. 'Ooniau. poiai de départ QmA

«  rn^m^m Le citoyen .Jouveneau donne lecture de ia
pétlUoa anivanle adraaaée au soué-^fot. 

Noua, eowàeaK «étêcoé» é«« «riaeure de l'Ei

hert fatt voter denx ordres du jodr : le' 
mier engtgeaat les çùvri^ts fonl't 
du coB^Vip«rtenr te Irtiinirtf m n r

Cmi <Wra»t aaditoire de trois eeats

M. k  PiMeL, ftniMa> dani Iee deux aatreb vantes ;
how.radhMoiiauxsvndicatsaétéforte- 1* Andeas mineurs 

— ipus su if*Tait
somnes, uurriers 
pen expérimenlÔH, 

I qii’QBê jOBroée de ■-
la foi« |>our

A ST-AMAND
nombro d'ouvriers 
l'ont fait aucune ii

A DENAIN
l'ous les établissements travaillent 

plet et rien ne fa t nrévoir une grève quel
conque. Jevoustii'iidral d'ailleurs au courant 
de tous les événomcntH qui murraif'nt 
duire. D. L.

Dans to|>:i les établUsemenls. les ouvriers 
ont repri» !e travail à une heure commo 
temi.s ordinaire ne semJ)lant pas sc douter 
qne c'était aujourd'hui le (feuxiéme anniver
saire de la féte des Iravailleurs.

Cent cinquante verriers avant à leur léte le 
président Jaboulay sont partis chez EUie S---u- 
ller. secrétaire de la Cliambre svndicale (sec
tion Denain;.

A 2 iieurea 35, ils out traversé U v.Ue el 
sont arrivés i  l'Afitel-de-Ville. ot'i le mairo les 
attendait.

Le citoyen Jaboulay remet lemanileste 
cernant les revendications de la classe 
vriére.

Le maire fait une chatearey>u allocution 
accneillie par uû« t»-l(iU »ak#d'upalattdi 
ments et les cris de : vive le Maire! Vive U

marchant en coluone <Jeus par deux formant 
ainel mw tengn# ̂ neue «u-lçssus de laquelle 
âottair-* ----- ~ '

«t aa cri d» : rtra le Uni l beloins des ik»muacniM <m
Cne réuaion ininrévue ___ __ ______________ __ ^____ _

itWWfâsuM, rw  PaHippe-de-Gomlne% où Ur oufrî r asaidu à son travail de huit bearM j.or i f""*  «.mirnu u .j ueures i»oui
citoyens LajBbtft, Uhi^uiére al Ije^randoat jour anra produit, A la lia d« la ôlutaim. aulant aller «  Irt mairie dc R iismes. Le mnire. M.
Dri» auccé sivement la iJarole oinnt reeom- Pl"" q“® rouvrier qn travailro do;i*e. I^pez, l-s n reçus ela promis île trainmetiro
maBdSl* i««»é e  aux Jït̂ Héw lelendlefhaiQ „  | ieur* revendication» îi l'uutoritL' supéricnre.

............. ....................... , ---------------------- ------ - - t  «Bsuite r«ntr.̂ s tranquille-

parcoorent lea raea en chantant la N ar- 
tMllaise et le Chant dé huit heuret. A 
cbaqua in»Unt le nombre dea manifes
tants groselt. mais le cortège ne se livre à 
aucun aete répréhmsible et soldats et gen
darmes le laisse paisiblement passer.

6 heuret li2. — Vers 6 heures ies mani
festants se présentent davant la filatore 
de M. Fiament où la plupart des ouvriers 
ont pris le travail. Lea pertea sont fer- 
méea : la foole pousse des cris et cherche 
i  ̂ nétrer dans l’établinement.

Un picraet de seldats escortant M. Fia
ment arrive aussit f̂t et disperse les grou-

r!8 qui se reforment bientôt et continuent 
parcourir l«a rues en chantant.

_ La gendarmerie A cheval suit la mani- 
fSBlalÜPi).

r j»> ry i  de o «\ ia e r l«
9 haurofc — l'ne baaarre entre ouvriers 

vient de se produire nevant le peigtîaffe 
andaii.

Les manifeetanlti ont attaqué les ou- 
vriei«<|tiiN rendaient au travail et qui 
se sont défendus avec euergie. La Ibtle a 
étéd'aiileurt très courte.

\) h. I l l ,  lé« manifestants de plus en

Siu» surexcités arrivent vers neuhieurea 
evant l’usine de MM. .îacquot péro et ftls 
et essayent d'empéoher la rentré des ou
vriers.
Cette fols les gendarmes interviennent. 

La foule pousse des buées formidabiee et 
chante la Marseillaise.

Les manifestants refusant de circuler, 
ordre est donné k la gendarmerie de char
ger. Il se produit un moment de folle pa
nique.

Plusieurs personnes sont foulées aux 
pieds des chevaux fil sout relevées griève
ment blessées.

l'n gendarme reçoit une pierre qui lui 
fait une forte blessure.

I.Æ désordre est à comble; les charges 
recommencent. Un gendarme pourstii- 
vant plusieurs manifestants qai Pavaient 
menacé, se volt entouré et assailli à coups 
depierre.

Conservant tout son sang-froid, il lire 
en l'air deux coups de revolverqui intimi
dent ses agresseurs.

Dès oe moment h  consternation règne 
en ville. Les gendarmes assaillis parais
sent surexcités, de leur côté le» ouvriers 
nc cachent pas leur colère et il faut s’at
tendre à des désordres plus graves encoro 
dans la journée.

A  l’ ilA(ol-4le-Vtlle
11 heures. — A 10 heures les ouvriers 

en nombre considéral)le sont réunis de
vant l ’IIÔtel-dc-VilIe.

Los charges do gendarmerie font l’ob 
jet de toutes les conversations.

Ii€s petits commerçant» disséminés 
dans les groupes clicrchent d calmer les 
ouvriers qni prétendent n’avoir eu quedes 
intentions pacifiques et n'étre sortis de 
leur calme que de la faute des gendarmes. 
Nous répétons ces propos sans los appré-

L ’Hôtel-de-YiUe est gardé par une com
pagnie du Me de ligne, la gendarmorie à 
pied et à cheval, la police de Fourmies,re- 
volver au côlé.

Les délégués se présentent devant M. 
le maire et lui remetient la pétition récla
mant la journée de huit heures.

M. le Maire exhorte les ouvriers au 
calme ; leurs revendications sont légiti
mes, maia elles ne peuvent aboutir qne si 
elles sont appuyées surle calme. 11 pro
met de transnietlrc la pétition 
voir» publics eu ies appuyant.

I-Æs délégués se retirent après avoir re
mercié le maire de son accueil sy 
thique.

Sur la placc, la foule do plus en plus 
,compacte chante la Marseillfifae et <:'est 
liHfthevres qu’il nous fntti.

!^'ovvello

9ttaienj Irois dMpe»t!X trltoloref.
La roSie chantait la MarttHlaise.
Celte manifestation n’a donné lieu & aucun 

conflit. ' I henreaprès-midi. — L’animationdaus
, _____  _________________________ ______  . A  V ICO IG NE  llavilleesttoujoursconsidérable.Al’Hôtel-
!k™ « « l i t .  .u ™ ‘

-------  M parHoiiie que parause csiiâ aftlrnation, eiiu
0 ^ ” '  u'en ^ p m  aoia  ̂(oadée. et M. le •oai.préf<K m

L »  rémmhtn ém M ir  sera caDv^œa lui-uéioe /tl v«tü hiaa jAîra eetto
u  Mir 4 huit heur,., au S.to. Colr.1, rue ^ “ 1 .'“ ^  d T S  o"!

UMÜamb*lU,a eulifu la réanion piénifre douze beures ee trouma presq'ié épuisé avant 
'i»fdu»luàrulfe»tanU. Prèi detroisinUle boitioan.
ottvrién av|u«nléavalii la salie, le couloir vt ' d'Eure, quaUe eat, «khs lea cooditions ac- 
uftâ vuüà déla fltuuasée. , da mlMar f

ILé nuMiuStaii alliai comooaé : le citoveni ^ M a  rares Jeoruées éa lepoa, il 
Lamberf, pf&ffiht; la eUoyenne DérudU et ■ g?** ^  T*» «oua (erre, oa bien aoaa aoa
U «Ü oy>M»»fllét, MWsrnw. .  ̂  ̂ Tra%-aiU«Ma reposer choi lui, teUe est sa lot. et,

L h  «talenc»qui a élaieot faUeiOendredans a'Uaaftabtt oetta Wi, s'il pran̂  aar ton repos poar 
is« réonion» de raprés-midl, ont pri» suecee-i va^.^aeiAjrain*. dieona m4iae à «m féaialra, â

UM «ru d t , , kuu l « i r «  d. 1> St.Mtiii. IU h.rata dt kilt heureT M. le in.lre • pw-

A CAUDRY
Tous les ouvrier» «nletfl convoquée pour 

onze heurea. au siège de la Chambre syndi
cale de» onvrier» taïUKte», salle Ihinoat. rv 
Gambetta.

Cinq cent» ouvriers s'étalent ronda» i  < 
rendez-vous.

À onze heeres et demie, le cortège s'eet m: 
ea march» se «rigM ntvm  l’HôteMe-VlUe,

^ ÿ  v„ted l«r..ra,«d u i^ ,;SS.æ ‘ S
| - îrn tr . id .n , ,  ......................

ao ortud sarvicei la duac ourri r̂e«l q
préfet, I peclif oA Us onl inndu oomptA do leur mun- 

iinJ J»di^ixér«npàrtVûu^ViVr'■Zînïa1«.iL^!»/l2Ii^^^^^ Kn wœme ia journéeaété très ealme,
i T , i ï î& S Î ; r ! ï i r . i l n . r i ,  *, ,o.r. proto„U î ^

Bt%sa4V0 M e ln 0]r«asd'affrM-j<léT0Dement A la ïlépubliqa* «t ée wtre rasMd ^
Kous sa somates et ne sereea jaMisdee

), ordn pi hbérlé. î Ue

M s i»» ’»«r  j’eitnan M  ^ M atv  rouge dé- i _ mpMlei»  ̂»  »o»s-préfjt.

A HAÜTMONT
Ce matin le» puddleurs de jour de l'uaine do« 

I t i  notre de-1 Bossins n’ont pas pris la travail. L'équipe de 
I U - . J : nuH esl rentrée A o hctrres du soir comme 

Calme plat. Rieni signaler. —ire re»peetueux d4AiM»lU po« vatre personne ^ ^ 7 ; J- 
pour le gouvernement de l:i République que ; <JU*>fO0UAnT.

" " ' f f i a U r l u .  , *  FONTAINE-AÜ-PIRE-i lWii*«.eeof~ BoUnJ. - v'i» ï«* 1» MKi*« •« n'>mbr« d* eiii(j»»ta 
pr&JifgnI. Utreel C&|M -  >' cbtmeii.. lU ont dipMi une iiMltloa ü U

« u m i s

la soirée.
M. Pani ftouret, courtier eu laines, pro

bablement pris pnur nn patron est entouré 
et menacé. On cherche à ’enlever mais 
son attitude énergique le sauve.

l ue autre persoune, M. Delvai, est 
poursuivie & coup de pierres,enlin M. Vic
tor Hachy, directeur de l’organe clérical- 
boulaugiste le Jounial de Fournies ost 
l’objet d'une manifestation très aotipa- 
thique.

Ren forts de troape«(
A midi et demi uno compagnie du 84e 

est venue renforcer les troupes présentes 
AFourmies et a pris place devant l'Hôtel- 
de-Villd, mais m u  de temps après un té
légramme de Wignehies demandant du 
renfort, cette même compagnie s’est diri- 
eée vers cette commune suivie par deux 
i  trois cents personnes qol chantaient de 
Joyeux refrains.

Accaln it«
t.Mieures. — La place est ubsohimenf 

vide, le calme eat à pen près rétabli.
A rr ivé e  da 14Be

4 heuroa.— A:i h. 1(0, deux compagnies 
du Ur)ê arrivent et sont dirigées — i-..* donno lecu

Toutàcoup, Tofficiermii commande li 
troupe ordonne un fen ae peloton et le» 
soldats tirent sur lea ouvriers.

8ept de ces malheareux sont tués sur 
le coup ; on relève dea blessés de tous 
côtés.

I/aspect de la ville est épouvantable.
La population esteonstêmée,
M. le Préfet du Nord vient d’informer le 

maire de son arrivée.
bana las soirée

8 heures du aoir. — Les morts ont ... 
relevte et transportés A la mairie eü leors 
familles viendront les reconnaître.

Les habitants sont atterrés par cos t 
ribles événements et réclamentune enqu< 
qui fnrn connaître i  Incombent ' 
responsabilités d’un tel malheur. -  
IVovnBX.

r.n de not rédatieurs est parti hier 
so frim ir Fotfnnie^.

Â LE N S
Aept tieures du mat n. La villo présecli
Il as|*ect très animé, le canon n’a cessé dt 

gronder touto U nn:t et le drapeau trlî olore 
est arboré à proaqu» toutee les fenêtres.

coions préK«ntenl un réel aspect de féle.
A la mairie le drapeau flotte.
Lo chômage est complet aux mines de Lem, 

les ateliers dc construclien chôment égnle*

L ‘'S mineurs en quittant leur maison e l.. 
rendant & la réunion s’entretiennent entre 
eux d'un déplorable accident survenu la pli 
dernière aux nommés Louis .teamb irt el ü;iu- 
thier François, dél-̂ gTiés mineur», ain l̂ qu'uu 
deur Tavernier qui,tous trois, ont élé gric'vî- 
ment blessé» par lea éclats d'un canon dont 
its se serva ent pour annoncer la fôte.

Ĵicun incident ne e’esl encore produit j i! 
est onze heures, la pluie tombe à torrents fl 
cepandanl les rues sont lemplles de monè.

Le aerv.ce d'ordre pour r ênset lesenvlrom 
esl placé BOUS lo commandement du colonol 
Coiubassier, du SJ» d'infanterio d’Arras.

M. Sigebien, secrétaire général de la pré
fecture du Pas-do-Cnlais esl arrivé & Lfnsd* 
grand matin où il est en permanence ainsi 
que M. De Purfonru. capitaine do gendtt* 
merle.

î n second service d'ordre dirigé par M Io 
colonel du 73e régiment de ligne, à Béthune, 
estplacéà Uruay ou se trouvent Mer- 
: cier, sous-pr f̂tt et Oeat, lieutenant de gen
darmerie.

A 11 heurea 1|«
La foule augmente toujoura aux abordsde 

la ealJeOauthipr où doit avoir lieu la riu- 
; à midi la rétlnlon commence. 1.000 per-

0» éiag» Mit volé en éclats ainai que oélU» da 
rei-ne-chaus»ée du n* 6. occupé par one blan« 
ohlsMri».

Le concierge d» l'hôtel Trévita e»t aoooortt 
i  sa fenêtre aussitôt et a constaté qu’il étsit 
quatre heure» moine eiaq. La rue était pleine 
d'uae fumée lourde et il n'a aperça personne 
daa» aucune direction.

Il y a lieo de «roire que la oartoucke cont..'* 
nait de la dynamite et qu’elle était arméé 
d'une môehe qui a donné é oalui ou i  eeux

tion anarchlquè corre. p̂ondant i  la datedil 
du ler mai. L'bôM eat gardé par un détache
ment d'agente qui font circuler lea nombrenx

Palals-Aoorbon où üs ont été reçu» par M. 
)t qui avait fonnellemenl refuaé de lais- 
lr«r aueon »oldat dan» l'intérienr da

PaMa.
M. le président de la Chambre a répondu 

aut délégués que le» signataires ne pouvaient 
douter de l'intérét avac lequel la eMtmMon 
du travail examinmdt leur» péUllon». .

11 a rappelé qoè eette coœfflissloti et la 
Chambre avaient donné dea preuve» houi- 
breuses de leur activité pour tous le» travail
leur», de l'attentlMi et du aoin que les rapré- 
sentants du paya apportaient i  l’étude dea 
queations sociale».

bon.
a Palni» Bour-

Toule la jou ralme. Grftce
aux mesures priaes. Tjea monuments princi
paux étaient occupé» militairement notam
ment l'Hôtel-de-VUle où les colonnes des ma
nifestants & mesure qu elles arrivent sont re
fouler par la cavalerie.

La nuit dernière tous les tils téléphoniques 
avaient élé coupés dans lea égoûts par das Iq-̂ 
dividus inconnus, aussi le préfet avait-U fail 
fermer et occuper par la tronpe la bourae du 
travail.

Ce soir le» alT>ires ae sont un peo corsées ; 
les colonnes refoulées se sont reformée» ei.r 
une seule, et se sont rendues au cimetière de 
la Ouillotière pour déposer une couronne sur 
los restes dea combaUants morts sur ie» bar
ricade» en 1831 et 18Ht. Lee manifeetant» ont 
déployé des drapuux rouges et noir»; la ca
valerie a chargé. 11 y a eu quelques gena dé 
contnsionné». Une nouvelle bagarre s’e-st pro
duite au pont Lafayette, par où la colonne 
voulait gagner la ville et qui n’était défeniu 
que par un cordon de eai-d en»- de la paix qui 
onl été obligés de mettre a.ibre au uaih Le

Sonnes y assistaient. f̂. Richarl Alfred,se«i- 
taire général de la I,1guc républicaine du 
lon de Lens. esl nommé président et MM 
fred Kaice ct Chopin, délégués mineure 
désignée comme a<9e»scurf.

Jf. Rlchprd remercie rassemblée de ln 
marque de sympHlhiequ’flle vicnl de luilé- 
moigner en le cnoisiasant comme présldcDl, 
il d;tquM anrait voulu voir donner la im'- 
sidence à un ouvrier mnis qu« néanmoins ii 
est heureux de cetto marque de conflance,

être pacifique si l'on N'eut qu'elle pèse surles

comme renfort a vite déblavè la place. Quel-

Suea manifeblant» oot été jetés par terre. Un 
rigadier nommé Dulelieu» a élé renveraé et 

*i eo la jambe cassée. Quelques aîrostaticns

goi
beaucoup fait poi 
votre sagesse, fera encore davantage,

tenant eomptep u t

M. Basly, député de la circonscription de 
Uns prenant ensuite la parole expose longû  
ment les revendications ouvrières renfermén 
dana le manifeste lancé par le syndical sous 
la signature Je M. Limendin et que noua 
avons publié dans notre précédent numéro,

11 explique le but .le la manife*t<ition el 
exhorte le» ouvrier» au calme; l! termine di
sant : Déâlez tous pac Uquemcnt ot ne com
promettez surtout pas, par de» violence», un» 
cause si juste.

Les Salons de 1891
: Cbamps-

— Cocher, an Salon !
— Lequel, bourgeois t
— Bigre t c'est vrai. Eh bien, a

ît deux saloDS c___
s probablement trois.
Hà qne les deux sociétés rivales 
s entendre, malgré les effort» de

s aurons celte foi» t
e l'annéep........æ;

dernière, n
C

K
tout. Les artiita», 1«» peintres surtout, sont 

I pJiji» nombreux que 1«» gritiat de aable du dé
sert. comme oo chante dans le Pnmhilt et 
Iet Uloméires de murailles de ces deux vas
te» htdls ae leur aaffisent plus.

On a bMu en faire enirer de» centaisesi

Î|ue divje. des milliers, il en demeure tou> 
ours dehors et beaucoup.

A 1-is.ue Jo la réunion, 13 d,!léRu,(s ,™t P ? " ' certain, admis, Je ne i
• . . , , - point surpris que d aucuns des refusés, fen

connais et de ialaatOQUx, se soient déclarés

51. la Maire o reçu tiés courtoisement la dé.

Jiunicip'ii les revendicut oos

ôooles Victor Hugo et ensuite .sur la mai
rie. L ’accès de ia place de l ’Hôtel do \’iiIo 
eet absolument interdit.

COLLISION SANGLANTE
^ p t  ta éa .-^ fea f bleaaéa

6 heures. — Le calihe qu’on croyait 
rétabli, n’a élé que de courte durée.

R lM yi l'tprès-midi les manifestants., 
t nnormés en cortège et ont parcouru

ers rhMreï°li2, une bagarre épou- .......... ............................ Tântahle se prodmt. iLes gendaraw» Veulent dlaperwr les manifestants ()al résii- 
leat.

Un gendarme se croyant menacé tire 
na «oM  de revoWer qui excite la colère de 
la fonM. Les otivriers peussent des cris, 
dM h t i^  formidables.

On 06 botuctile de tous côtée ; un grand 
nombre de manlfestauts aont bleeaéa A 
ooupt de eroese.

Lne quiMaine d'arrastationa aont o»é- 
réea.

Vers 6 heures 1̂ 2 les manifestants vien
nent réclamer les prisonnfers. Les gen
darmes les repoussent et de nouveau un 
coup de revolver m  M t entendre

• f t  « l i a i  1» l«r Ba il, l« ts re - iw  MH de ; Vive U RMQbA<m !
UBÉlÉSPit peadawi plaiteert «Ærte»

T i H E S  i *8*'” ?* •* ” »f»l>«ront drapMBi trieolnm M-

tperlerh 
Boni nomiat» ttt eluirnu.

. , l - tm m r l n fiiio lr.; 1(- MmU» aum t: 
I. t  ItoKiPetU:!- J.-B, Lm <w U<; &• ï r » .

OartanFi«lM B»7. M l i  
i- I mM  Sm m ; »■ rn>c«t> m

CoMn'on aree I* tn upt 
S tf t  tu it  —  Kamhnax U tn é t  

3 henrea dtl nutln. — La circulaire m t 
laquelle les patrons riunis dàdarest : 
«  ijaH» 0» !  j r î i  l'uitMCMueiit d’IionBwr 
de at 4ueM n  MUiMliTMMni, a«U4«i- 
rwnant et p tou iia inm sst dans k. 
foen * iida id iM l* at inuM M e m fm  
«iM t d »  M ir M eitm  »  t  c«ta4 nns 
» » e i ttn uwi dam npoiittoii «o n i in
•t rttttO ïw  t  îe s  trotftle» g ii- u  faul» « I  obtrg«i , le md< eoule; uno 

I miHicitfW »» femme tltt*tent««aoecom- 
l *  I j^Mmnilenneie d'nn eo«p de sabre.

6 littim  M tin. —  B*> mstre kesTM De pirt et d W re, la tnrexctUIlen « t  4 
< td ia t o < « « « «n ,4 ft  k n « n  (fvsn ien  son roinble.

vunt.
-  Uin. ■oeliuii «j-ndiale dea inlne.,ri.
Féte <lef trarniUeiiri. 1er mai IH81.

Le cortège, qui comprend plus de 8U00 wr- 
•onnea, parcourt ies principalea rues delà 
ville en chantant la Martetllaiae et crient 
>ive Basly 1 Vive Lamendin! Vive le syndicet! 
Vive la République! '

Vers tro s heurea, lu corlégo prend Du 
n ayant donné Heu à ancun incident.

Par le train de 7 heures 33 du soir, M. Si 
gebien, secrétaire général de la préfecture du 
Pas-de Calnls est retourné i  Arras.

A SALLAU
A Jl li‘.'ures du matin une réuniou a-éti 

lenii'’. dan» la salie Saladm, 800 personnel 
a-sHislaienl. M. Carpentier, qnl prén’dait, 
donné lecture du manîfest« du ‘ j-ndicai. k 
quel uj)ré!» frvoir été signé n été porté nar il*< 
délégués il M. Touloiiip, njaire de Ja com
mune,qui lc»a reçn» chej loi.

Conlormément eux instructions lancées par 
M. Lamendin, i  quatre heures un eorlèin 
eu lieu. Tout s’tst passé vun» incident.

Le» coroa» de Mèriooort »e trouvant su 
plusieurs communes une réunton a «u lieat 
Noyelles-«)u»-Len». dan» le grand salon. I/< 
pétitions y ont été sigeée» elle» seront reml- 
»esdemain aux Maires dechaque commune. 

Ici encore un coriége a eu lieu ver» cim]

mécontents. D'ua comm

heures

A HÉNIN-LlETARD
Manifestation grandiose & laquelle assistait

Jamais o_ _ _ 
lard. L » drap 
fenêtre» et

dent grave. — Paria.

A PARIS
A ltea ta t A la  dyaaaaite

Pnri», l«rm»i. -  Oelte auet, les liab laoli 
dos maiaon» A l’entré* de la rue de Berr>-, an 
oon de» Champ^-Elysé»», ont é i  réveüJti 
par une »érk d'expiostona auxquelles a alit
e r  un formidable fracas de ̂ tres bri»é«. 
Laecaj-toucbede dysaaite venait d’éclater 
^ s  ia rue de berry, entra I Mleï dn aarmili 
^  Xreviae an a* 9, el la maieon qui lul fili 

.ê  l f poflnli*»-8. ^
L i.X|ûj»i<,>u i ... 

vitres d« la maiaoa d'en (tec»

---------------accord, ils ont dé
cidé la création — c'est un renouveaudu 
Salon dtt Nous voici donc riches de 
troi» »xpositions artistiques.

Pour que iee mécontents ne purriennent 
pas à s'accorder, l'unnée prochaine noo» ao- 
roos incontinent deux Salons d<»»i-tfuëé»,ceüx 
du PalaU do l'industrie, ceux du PaUii» de» 
Beuux-ArtM. Il a'y a pas d« raison 
eela s'arrête. C'est la mujtipüi-aUi 
Ions I

Toi qu fis les artistes, je ue sais & quelle 
image, prends pilié dê  simplê  morlels et des 
barbouilleurs de toile liOern nnt, Domine !

Non point di’pourvus ceiiendant de bons 
seotimentâ humains, ils uut consenti, ces 
hommes terribles, ces iuiplacablee rivaux, A 
ne point non» convier ensemble à leur »o!eu- 
nitéinaiigurailv-e. C'ext la S.>ciété nat‘onflU 
das artistes qui. tradit onoeilement, oavre la 
série, le 30 avril, eo même temps qu’éclatent 
les printaniers bourgeons aux marronnier» 
de» Champs-Elysées, et c'eut & seule fin d'»b- 
sorber beaucoup de poussière, de me ftire 
écraser le» pied» dan» one cohue de gens très 
affairés »  et de ne rieo voir du tout queje 
me sois rendu, c« matin, au Pnlai« de l'in- 
doetrie.

La destinée du ealonnier serait un» dos 
tristes qui soient au monde, s'il devait

lîïh* dani la vaste enceinte encombréo de 
produits variés et de diverhemnvcur*. '

Car ce sera i j»li que d’alli'r au Salon le 
jour du vernissage avec l'idéeda (louvoir exa- 

quelconque des otuvrea a(tpo-mlnor l'u 
séM.

Longlemps à l’avance*, 11 est entendu, pro
clamé que las « cloua * du salon seront telle* 
ou telles toilee. iî t l’on n a pa< gravi l'escalier 
que l'on s'ioformo de 1a salie où s'admirant 
le Snrd'inapale, de RochegroKt»e et ia \oule

Olotetifoe a il y a dans celt» foule iMaocoup 
de^oUne», le «Tout-Pari», intettectuel y 
est aussi et anonae de» platitude» tout comm» 
les premiers. Qu» voales-voiis, la solennité du 
Ternitsege ... une tradiUoo _  y comprit le 
dlJeOaer r)in L«l*ofen ^  rt d’i t  p «îr l'y 
voir, pour Muter un Inrtant, pour t» eonfor- 
m  à ua usaga «Ulrii «vtotit I'ob y at-

Le VeTDiKsage de cette année aux Cliamns- 
Hyt««t, n'a en ties dilMrl det pr«e«dnl>, et 
non plue n’ra d<S<i«niMliil de l'inprKkaiii. 
Mait pariont peintare tl vont le voulez Men.

La TU< d'entemble dn Baion laitte nnt im- 
prassion dén>*ée de tont anthou*>lasme.

C’**»t I éternel et monotone dAAlé da toiles 
parmi lenquelie» biea peo attireot iaviet^blf- 
nieut le refard. Mt pourtant lea imroenees 
inachintt, comme un dit en etyle d'atelier 
•boodent. M»lbear»a»»aMnt le qualité ne ré
pond paa toujoor» A la quantité.

Il y a U baaueoup d» tal<>nf dépensé of-rte*. 
. . .  ’ 1 fcrti}iin*'d'rt r!-. "kt i#l.ni.vi>i.'Di .,,.;J•...̂ •

»»>iOlenU^ue toulealwiratai*. Mw. CM eMrta ne a'éffar«at-it» pa» 
“ ‘  " “ '3ju»qTiiu trop souvent f No» arlistw — la majeure

r
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